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r-ETUDES DE CAVIT:e.s J 

" Etude Descriptive do la Goula do Foussoubio " 

Depuis lo 11 Juin 599 où le siphon do l'ex-lac terminal a été 
f�anchi ot los doux crunpagnos S.C. S. successives qui ont suivi9 la Goule 
do Foussoubio a pris place parmi los tout premiers réseaux français. 

S'il ost encore trop tôt pour sc permettra un· rapport ayant quelque 
prétention do fournir uno hypothèse sur la génèso do la cavité, (!) on pout 
déjà faire état do certaines observations qui viseront surtout à donner 
uno idéo générale dos im�ortants dévoloppomonts récemment apportés à la 
grotte. 

Il no sera pas ici longuement question do l'historique ot du côté 
anecdotique de la progression, cet aspect ayant déjà été largement abordé 
dans l'article " à la découverte do la Goula do Foussoubio" qui parait 
dans lo numéro -Mai-Juin- dola rovuo du Cercle do Topographie Souterraine. 

_____ ,y?OULAVIE 1780 etc} 

-(I)- L'ossontiol dos quatro �rincipalos descentes a surtout consisté 
à foncer do l'avant : la moyenne do la progression, quo l'on pout 
chiffrer à I Km par journée passée sous torre, l'indique assez. 

Cependant il Dst certain quo los informations recueillies au 
cours du camp souterrain du mois prochain viendront modifi·Jr lo sons 
ot la portée do cotte étude dès lo deuxième chapitre. 

Afin do procèdor dans un ordre logique, nous décrirons los diffé­
rentes parties du réseau depuis son début jusqu'aux limites atteintes 
par los dernières oxpéditions9 co qui nécessitera évidemment quelques 
reports à la potito histoire dos incursions. 
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Depuis Juill . .)t dernier -1t plur dos raisons pratiques, nous é:.Vons 
décou]!é le chominomant do la Goule on plusicmrs régions do dimensions plus 
cu moins égales mais choisios do tolle sorto quo l 1 üXploratour éventuel· 
puisse so reconnaître dans lo déd�·�lo grâce aux accidents naturels q_ui 
marquent généralement lo passage d'une région à l'�utro.- ( �id0s on cola 
par quelques éléments rolovnnt do prucédés mnémoniques g la Région I, 
c'ost la partie à pr8dominanco verticale, la Région VII1 c'est la re­
prise du cours actif • • • L os côtés dos rectant?;los_ ainsi formés n'étG.rlt 
oux-mômos pas complètement arbitraires g longueurs multiples do l'hec­
tomètre ot do direction S-N ou l-0.)-

Nous adopterons donc co découpage imaginaire pour faciliter la 
description, d'autant plus quo prosquo tous los morceaux du puzzlo, 
rcprodui ts à l\3chollo 1/2500 rentrent juste dans los limites do la paé;;O 
du présent bullotin tout on étant suffis.:tm:.:.::nt lisibles. 

A la fin do cot exposé - c':;st à dire vraisemblablement à la 
voillo do l'oxpédition do Juillet 62 si colle entreprise lo mois p�o­
chain no permet pas do conclure val�blemont toutos los questions qui 
so posent encore - nous présenterons un plan rôcapitulatif, à + 'échollo 
1/150cc, c omparable à celui paru dnns lo JT0 11 de l'I.S. mais enrichi 
par los ap)orts dos incursions do 60 & 61. 

gous pansons ainsi pouvoir rondro compte au mieux de l'explo­
ration systématique ontrepriso à la Goule. 

- 0 -
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L'Etude descriptive de la Goule de Foussoubie débute 
ce trimestre avec l'examen des régions I et II ; Vous 
trouverez dans nos prochains bulletins la description 
des cinq autres "régions" ainsi que de tous les po�_nts 
faisant partie du complexe Foussoubie � plat e au du 
Devès de Virac, bassin du Rieus�>et, Aven du Gd Devès, 
·ivcmt de Fou s soubio • • • 
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" �tude descriptive do la Goula do Foussoubio " 

(Promièro P�rtio g Rébions I & II) 

Plan Général au 1/50000 i 
} 
1 

( Etat du réseau à la dato du 28-VII-60 ) Fig. 3 

1 iËaroN - I: -n;;ui-�-ï ·;-��-t�6�---j����--;·��-la�-��-t·�;�i��ï-�;�;t i�--;;:-;;·;;éd:�;-;:·:·1 
1 ·,1 
lnc:mco vorticalo, ?.ncionno;:.ont oxploréo. 1 
.Longuour : 300 m (L�itrossc .Jalcrio) Dovolop_;omont g 400 m. 

Abordé a depuis t780 au m::ins, ( SOUL . .  Vr:J • • • ) l' oxplorr:>.tion vôri­
tllblo do la Goule romonto ?t 1892 • .Lviais GAU...,IL�J\T & A�J.AND jcuont do 
malh·:::ur � l'un dos "aidas" sc fait uno grava entorse ot • • • "au bout dl:u 
6 cour, la flamme dos bougies se raccourcit, la respiration doviont 
difficile ct, à IOO rn do l'entrée, l'acide carbonique oncoro �rrôto, 
barrière invisible ot infranchissable, la naroho vng�géo dans ln plus 
commodo dos �-::.vonuos souterraines." 

Il faudra att·mdro 1.9349 pour voir :a. Do JOLY atteindra lo 
"dornior lac" ot 1958 (R'nJJ�ULT, 3.0UDIL ot CCRBJI�) pllJ.r on connaîtra lo 
plan com·lot (ro·,rndui t ci-dossr;us). 

Aotuollo!lnnt � cot avon soJni-actif, CGupé do laisses d' oau, 
do lacs, do m1.rmi tos inondé os .ot do poti ts �mi ts cons ti tuo un terrain 
d'ontrainomont idéal pour los spéléologues stagiaires du Centre National 

do Vallon-Pont-d'Arc. 
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L'ouverture do la Goulo7 "bello gueule do c avorno ovale", ost bion 
l'immense avaloir �u� son nom évoqua. 

Avant môme do l'atteindra il faut déjà gonfler lo canot ot passer 
doux laisses d'oau � dernières marcs du ruisseau qui so pord là ot avant­
goût d'une opération qui so répè:bora au fil des kihmètros7 tout çu moi.ns 
dans les p�rties initialo7 contralo, ot terminale. 

Sur lo souil do la grotte, on voit oncoro los rostos do 4 ou 5 énor­
mes poutres, anciens sautions d'un barrage érigé avant le début du siècle 
ot quo l'on s'ost omprossé do fs.iro s2.uter dès la promière crue & l'inon­
dation était désastreuse. 

Le bout du couloir qui suit, sur quolq�es .mètres, pout servir "do 
chai:lbre d'accomodation" à l'aller ou au retour d'uno nuit do plusieurs 
jours tandis qu'au dehors lo soleil luit. 

Le )romior petit ressaut, -nécessitant un étrier-, aboutit sur 
un )romior lac qui r;ormo�él.' atteindre uno poti to galorio argileuse, sur 
lagauche ; on période do hautes eaux, lo lac ost partagé on doux par 
uno voûte mouillante mais'l'ac cès à uno largo plato-formo, surplombant 
do 1 rn une grando gal ::œio transvorso ost toujours pc;Ssi blG. 

En suivant sur la gaucho, avoc pr6c aution, uno vire assez étroite 
on trouve lo moillour omplacomont pour installer l'échelle � bonnes 
prisas on relief, mur à pou près vertical ot arrivée sur une pprtie 

touj. 'urs émargé o. 
Nous somr.1os alors dans l"avonuo soutorrA.ino décrite par GAUPILLAT 

mais colle-ci so termine très vito sur le grand puits do I6m. Uno laissa 
d'cau temporaire pout momillor sa base ot pA.r doux ressauts faciles on 
atteint lo fam:ux ot délicat "Passage do JOLY" quo lui-môme décrit ainsi 
"··· La. paroi Ouest ost do mylonito7 tellor.1ont :;;olio ot érodée quo dos 
vaguas d'érosion y sont visibles, cola dünoto la forte pression ot l'ac­
tivité dos oaux do cruos." 

Cotte napp0 étrc.i ta parnot justa lo passage d'un dinghy inc liné 9 
ma.is, ano fois dosconduo uno poti to ca.scado9 on accèdo au "Grand Lac", 
partie la plus large de c otte première réginn. 

L' 6mL3SA.iro du Grand L2.c débouche dans un e,utro 7 beaucoup plus 
pGtit ct quo l'on pout ovitor par un p2ssage supérieur. 

Doux trous circulRiros suivent 'llors � co sont dvs ébauch;s do 
marmites. Lo premier ost inondé mais lo second ost comblé par dos 
galets. 

Lo ruissertu tombo rnainteni;.nt on c1.scado dans la promièro vôri­
t:t.blo narmito, aux proportions assoz impressionnantes g plusieurs 
dinghiGs pouvant so croiser sur cotto nappe d'eau, sondée à 5r.1. Pour 
1 'âttoindro un bout d' 6chollo os �n0coss:dro ot si l'expédition doit so 
prc,long')r sur .()lusiours jours, il ost mêmo prudcmt dolaissor une demi­
douzaine do mètres immergés car la oarmito peut so vidor p�r la bas. 

Un petit puits do 6 rn, génorn.lo;nont sous c asc-:1do, débouche 2-ux 
b0rds d'une potito vasqua; doux tr�jots s'affront :1lors g 

Sur lt1 gaucho un conduit 6troi t, dont 1 ·on troo ost snuvont obs­
truée par dogros branchages ot qui, do trcus d'cau on po ti tas mRrr.ü tos 
mèno au " lac terminal". 

Sur l::-1 droi to un c hoJJin ::.:lus direct y lilèno égalorn:mt. Il filut 
d'abord traverser uno én.crmo rJ.},rl.d t,1 trouée flanquée d'un tronc ,-la 
comp1.raiscn ;woc un nortior do pharu:::.cion s'imposa !-Gt doscondro 
onsui to sur le lac :').:·:œ une vare.ppo r.1alaisoo cc'n tro un roch or très lisse. 
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Il y a là, sur une vingtaine do m., un nagnifiquo mwoplo do la puis­
sance que pout atteindre l'érosion mécanique souterraine. 

On admiro au passage co qui subsiste d'un ancien plancher stalagmi· 
tique : poJi ct percé par l'érosion, il montre nettement la succession 
dos stries d'accroissement. 

Enfin, une première pièce d'cau passée, c'est l'mabarquement sur un 
grand lac, allongé sur 25 o, aux parois plongeant do toutes parts sauf, 
depuis la plongée ot l'abaisscoent du bief quï devait suivre (11 et 14 juin59) 
à droite sur la fin où une voûte basse laisse apparaître la continuation. 

Cotte région I ost'évidemment la niaux connue, nais à mon avis, olle 
pout rés3rvor des surprises. 

Citons d'abord pour ciémoiro la Grotte super�euro do Fcussoubie, in­
terrompue dans son unique ct courte galerie par un pilier stalagnitique 
ct qui semble devoir comnuniquer avec la galerie interne dos Ratapanados (1) 

Cette dernière n'est qu'une succession do chatières dans la roche on 
place ou l�s débris végétaux. Elle ost, do co fait, très pénible à parcou­
rir ct n'a donc jamais été terminée. L'incursion la plus lointaine a été 
colle de SCHAFFRAN, on 58, mais il no paraît pas qu'olle puisse oonor beau­
coup plus loin. Il n'on existe pas do plan. 

Dès le premier palier atteint, avant le puits do 6 rn, on aperçoit 
on hauteur une sorte do balcon : amorce d'un étage supérieur? Une vara�J­
assoz exposée pornottrait do s'on rendre compte. 

1'Iais le point le plus intéressant so si tuc au ni veau du grand lac, 
qu'une voûte somi-nouillanto alinontc sur sa partie g�uche. Il y a certai­
nonont là l'arrivée péronne du cours formn.nt la "Rivière do Fcussoubie11, 
car los nonbreuscs l�issos d1oau, dont certaines provisoires, rencontrées 
jusque là sont �ortos t�ndis quo cc n'ost qu'à pr\rtir d'ici quo so o�nifosto 
pour 1� p�Jièro fois un cour�t d1o�u const�nt. 

Il scr�it donc intéressnnt d',�oner un nétr�go suffisant do tuynux po�r 
siphonner le grand ll"..c avec l'aide do le. dénivellation do 6 n forn6o po..r 
lo.. cnscada qui sort do la grande �c..rnito. 

Sans doute pourrait-on c..lors rononter le cours anont, ot pout-ôtre 
très loin • • •  

Ln petite salle quo l'on tr11uvo d::ns le prolongement do la galerie, 
c..vn.nt les mamitos, no mène nulle pe..rt. 

IL�GION II. Depuis 11 ex-siphon jusqu 1 au "Carrof0ur du 14 Juin". Série do 

chenaux suivie d'une longue galerie sèche. 

Longueur : 1.300 o. (Galorie SCUCL) ; Développement : 1.700 m. 

D 1 :1-bord reconnue�· sur 30 rn à 111. nn.go, après plongée on libre (11 Juin), 
puis prosqu'ontièro�ent on une soule pointe solitaire (14 Juin) au cours 
d<l 1 �quelle fut creusé le "Canal de Suez 11 qui a provoqué 1 'nbaisscment du 
--------------------------------------------------------------------------

(I) - Chauves-souris, en patois local. 
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bief ot le dosanc;.rçago conplot du siphon� los expéditions suivP.ntos so sont 
surtout att�quoos à lô g�lcrio dito du Dégonfla. 

En Juillot 59 6t2-it découverte la Golorio Affluente, oxplorüo soulonont 
on Juillet 60, coomo la galoriG Sorpontante dont 11 invostigntion n.' ost p::>:.s 
terminée. 

· 

Lo 11-c désormc:.is d'un soul toncmt continuo encore sur 80 r:1 nvant do 
butor contre un barroge do blocs ébculés. Los nurs, très r:;ondr.ülchés, plon­
gent partout à la vortice1lo. On aperçoit on profondeur quolquoi:' troncs ot 
branchc:.gos coinQés ontro los delL� parois. 

Sur ln gaucho plusieurs vollôités do düpÇJ.rt. do grüorio� P..Vant 11 ouver­
ture do ln go..lorio du Dégonflé, aussitôt o..près lo co..nCl.l. Largo do 4 r:1, haut 
do 8, co di vorticul o ost obstrué nu bout do 20 r:1 par un nur stalngr.ü tique. 
Cot obstacle pout so contourner par un po ti t l:1.c étroit ou so surr:1ontor pnr 
uno oscal:1do. On découvre nlors un petit résonu très boueux, o.ux contours 
à Gnglos droits, bi . .mtôt 11'1-gré�wnté" d'un Loc double, on forne do 8 ct dont 
le frrmchissonont do lr., boucla ccntr::.lo, on rédité un pont otroit, oxigo 
une technique très :y:œticulièro où l1:l.rtificiollo ost à l.'honn�u.r. 

Qu'il nous suffise do diro qu'il a fnllu 4 c:::pôditions pour fin2.lomont 
tomber sur un siphon pou ,:mgagoc:.nt� à uoins do lCO o do l'ontréo. C'est 
vr"tisooblablooont par là quo dispCl.r:tît lo cours ('l.Ctif � quo 1' on, no retrouvera 
plus av::>:.nt ln Région VII. 

Qur.,nt à la maîtresse g'lorio� olle continuo, largo, hnuto ct lo plus sou­
vont inondée. Quolquos l:tisscs d' oau sc passent f:--.cilor:10nt à gué. 

Une potitG Vflrappe sur la gêl.ucho poroot d'onj.':'.obor une grosso "néduse" 
située sur ln droite do la galorio. Uno succession do gours on étages oènent 
jusqu'à uno cho.tière verticale. Ln couleur. Df!.rron du toit, très lisso ot 
pétri do jolis fossiles, contraste avec lo sol très blanc ot quo l'on regrette 
do souill or. 

La ch�tière uno fois passée un très praticable couloir long d'une 
soixan t.;,ino do nètres so::1blo finir on cul-do-sac � nais une opposi tien facile 
suivie d'un court boyau Cl.oènont d2.ns uno gr<.mde s11llo � ::;ous sommes incontos­
tablooent d�ns la plus bollo partie du réseau. Gours on feston, concrétions 
rouges ou blouos, pltcncher st,c;.lngrJi tique do couleur chocclo..t et môno verdâtre! 
Cotte magnifique g�lorie fossile - r:1nis quolquofois incndéo coor.1o lo prouve 
certains débris - sc teroino o,;,lhourousonent sur un énorme boobo;nont do cal­
cita n'nutorisant plus quo quelques centimètres do h�uteur, au ras du toit, 
pour con tinuor. 

Copond::Lnt, quelques nètres plus on ::.v:ü dans lrt galerie principale, une 
::tutre Déduso, oncoro plus imposante, ost dominée pnr un r:1ystérioux trou noir 
ost-co l'issue du cours principal do cotte galerie nffluonto dont los 150 m. 
oxploros nç sorrücmt quo L�, poti tc brr;,ncho d 1un ospè�e do dol ta ? 

Hypothèse séduisante qui n'a po..s encore pu ôtro v8rifiôo g on Juillot 60 
la varappa devenait trop exposée ct cotto o.nnéo un mât sara sans doute nécos­
sniro pour "coiffer 11- perruque". 

Le gr".nd chenal s 1 ouvre GJ..intenant devant nnus � c' ost un très bonu lac 
do 150 r1. do long� do nôoo aspect ct do r.1ôoo profondeur quo celui où baignait 
la voûte Douill ante mais s'étendant on droi to ligne, si 1 'on oxcopto lo 
décalage central on baïonnette. 

La grande galerie continuo par un long parcours émergé, où los gCl.lets 
abondent. Quelques bollos concrétions puis l'osp�co s'élargit, la voûte 
ost toujours très haute. Par uno brusque ponte on accède à une nouvelle pièce 
d'eau, au toit ourbaiss6. Co sera 12. dernière utilisation du canot, avant 
la fin do 1� r8gion suivanto. 
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Le rése:m prend mnintona.nt l' aspoct quo 1 1 on pout considérer conmo 
6t�nt typique do l,o �,ulo puisque c'est uno physiono�io qu'olle conservera 
pratiquonont tout :>..u long dos doux régions suivantes et à nouveau un pou 
d.o..ns la. 6°. 

Largeur : j.1.L1a.is D�Jins do 5 n. Hauteur � souvent élovéo, quelquefois 
plus bassa ::11üs il oxisto t.:mjours au !11oins un endroit où l'on puisse passer 
so..IJ.S avoir à so b:üssor ni à quitt·"lr le sac (il y a trois exceptions s le 
laninoir et la chatière de la galerie s.o.s., nais c'est une diffluence pa­
rallèle, et la ch�tière, longue de 5 n., qui marque la séparation entre la 
région 5 et la région 6.) Hurs : on y voit souvent des cupules d'érosion 1 
certaines zones à coups de gouge sont vraiment·remarquables, concrétions : 
stala?titos rares, sta.lagnites volwJineuses, en forne de dôme ; de nombreuses 
oéduses � 0clat,.ntos de blo..ncheur, signalent des arrivées la.téralès, d' accés­
sibilitô difficile. 

Le parcours est sinueux, nG.is les angles sont assez obtus sauf dans 
les rares cas où l'on retrouve le caractéri�tique cheminement en angle à 90°. 
Los tourna.n";s sont T1c":.rqués par des norainos consta.nrnent rcnaniées. 

A une centaine de mètres on o..val du dernier lqc, un énorne fût de 
piorro , tronçonna en 3 morceaux, s'5tend en long dans ln. galerie : c'est 
une st2.la':'!;itc ! longue d'une douzaine de mètres, elle devnit peser clans 
les lOO tonnes ! r.:�:e.is comment expliquer qu 1 elle ait pu un jour s

'
• ériger 

dans un os.pacc vertical, qui, à cet ondroi t, est incapable de la contenir ? • • •  

Plusieurs foroations stala.gnitiques, toujours alimentées, l'une d'elles, 
le "I;:anoouth", doit bion faire 12 r.Jètrcs de tour. 

Un diverticule sur la gauche, pou visible bion qu'il s'ouvre au ras 
de la galerie, Son orientation l1eDpêcho d'être obstrué par los dâ:iais 
continuollor.Jont apportés :par los crues.- Très sinueux, coupé;:, do laisses d 1 cau 
croupie, il n'a ét8 visité quo jusqu'au seuil d'un étroit canon inondé qui 
s0nblo continuer fort loin : peut-être vors le cours actif, en aval du siphon 
du Dégonflé ot très on amont du lac dos Arcades do 1� Région VII. 

Déjà la galerie s.c.U�C.L. devient monotone : pou do concrétions, 
pratiqueuent pas d'obstacles. On p0ut signaler le "Panier percé", petite 
or.rnito do paroi au fond troué ot lo "Glyptodonte" 1 curieuse calotte do 
C['..lci tc, dernière enveloppe d'un dôoo stalagni tique et qui évoque irrésis-,. !! 
tibl o:n:;�-t ) . .mo carapace • 

On arrive enfin au carrefour où los dimensions augmentent brus�uenont 
on DÔrJo tcDps quo so produit la di vergence. 

Los rochorches à �onor dnns cotte région paraissent donc toutes tracées : 
1°) Sur2ontor la grnndo méduse. 
2°) Poursuivre dans la galerie Sorpentnnte. 
3°) Si cola ne donne rion, tenter do forcer lo siphon do la 

Galerie du Dégonflé. 
Los autres petits diverticules oxplorés, généraloncmt au-dessus dos 

pendeloques do droite no conduisent nulle part. Le plus important d'entre 
oux, d'un développor.Jont assez coopliqué, oosuro 40 f.l. 

Au milieu du dernier lac, à gaucho, débouche une espèce do galerie. 
Elle ost très rapidor:wnt obstruüe par uno iDportanto r:1asso do glaise englo­
bant do gros t=oncs : il resto encore beaucoup trop à faire par ailleurs 
pour quo l'on commence à déblayer à la Goule ! 

J • N" 

(à suivre ) 
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C A V I '::' :S S 

" Zh!è.e C!escri?tive de la Goule de Foussoubie " 

�a�s l'ex]os� �r �c ��ent, consatr{·�ux 2�cions I et II, 
nous évo�uio�s la ?Ossi�ilité èe co�tin�ations, notamment dans la 
partie h prédominence verticale, pourtant ancie��ement connue : 
Il 11 t , , - . Il ( .,.. ,.... • 0 l'' li!. ' l" ) • • •  e e ?BU reserver �es surpr1ses. i .�. n- u, p. T � o • 

La è.ernière e :x::-,:>éG.ition �evait confirr:1er cette hypothèse 
puis�u'�u cours l'une ra?ide séance �e d és��ui]enent solit�ire 
plusieurs nouve�ux dive1ti cules ét�ient facilement d�couverts. 

Les de�x ?lus in]artants se situe nt, l'un �moins de 
lOO m. de l ' entr ée, �ans ln c aler ie �es 2ata?ana�es, l'�utre h 
environ 200 m., peu après le "Grai'd Lac". 

Les "�"'?,ata�an<Ldes", consiG_érées jus��u ' g,lors unic:_uement 
comoe une Grrivée l�térnle èoivent maintenant au co�traire �tre 
class �es co�ne ?erte. IIos investications, un ]eu }lus pouss ées 

1 , , � + t �·.-. t 't, , ) - 1 1 . que as ?rece�en�es se son en e��e arr� ees : � �ans e cou o1r 
princi?al sur èeux chatières difficiles, a?r�s un l �ger d�gagement 
de la roc�e en ?lace, quel�ues ��tres ?lus bas que ''l'avenue sou-
terraine" 1e Gaupillat. 2) clans le passage 
de gauche, qui d �bute � mi-chenin �u ]r�c �dent ?ar un goulet sur­
baissé et à moitié noyé, à environ 8 o. sous ce m�me �oint, sur un 
maenifique si]hon.( petit lac profond, de 10m2 de surf a ce . ) 

Le dévelo?pement ajouté' est de 50 m�tres � peine mais l' 
observatio� de la pente, ie la roche et des amas de branchages ne 
semble laisser aucun è.oute sur le sens dans le�uel fonctionne ce 
�etit labyrinthe . 

L'autre è.ivertic·:le in �dit se trouve donc �eu a�r�s le 
Grand. Lac, clans cette "petite se.lle c�_:e 11 on tro:1ve dans le 7")ro­
longement �e la galerie, ava�t les oermites '' et dont nous �isions 
im�ruc'..emm(mt q_u 1 elle ne mene�i t nulle �art ! Ce petit bout d.e cou­
loir ��u�� vingtaine de mètres et exigeant une courte vara]pe �our 
l1a�tei��re �tait en ef�et r �n�r�lement laissé �e c8té, sauf ?ar 
les am�te�rs de photogra�hie. 

Il s1a�issait en fait de 11arnorce �1une belle galerie çue 
nous avons c-: �couvert en força�".t u:1e v-o�te r:wu�_lla:r:te trés yeu vi­
sible 7arce�ue cach�e �ans les re :-,:>lis �1une m�duse io�er�ée, dans 
un renfoncement. Or:l n'av.':è,"._t évic"'..e�,1::1e:'lt jc,mais eu l'ic"'-ée è.e :'lisser 
jus�ue 1\ u�e embarcatio�, ?OUr � �vigue r sur un ,etit lac ��i au­
rait è.u rn�l � co�te�ir 3 &i�chies � la fois. 
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�alheureusement, apr�s cinquante m�tres dans une galerie 

rectiligne, spacieuse, bien concrétionnée, un si?hon beaucoup plus 
sévère barre l'issue quasi cert�ine vers la �égion II de la Goule, 
sans doute via la Galerie Affluente. 

Ainsi, loin av�nt le lac siphonnant, terminus èe de Joly, 
il existait dep�is to��oars une autre possibilité d'atteinare leB 
grandes cavités cherchées � ( �tant �onné l1�ltitude élevée èu di­
verticule, par r�p,ort au réseau, on aura facilement raison, par 
sip�onnement sim:le, des na;,es d'eau de cette ''Galerie Insoupçonnée� 
Cela permettra sans doute de mener les explorations en évitant les 
marmites, la cascade, le passage bas, le petit lac, l1ex-voftte mouil­
lante et les deux grands c:1enaux.) 

Les rec�erches entreprises dans la �é2ion II ( I.S. n� lG, 
p. 16 à 20 ) ont connu des succès divers. 

Le ?etit canal �e gauche, 30 �. au-Cel� de l'ex-sip�on, ( point terminus J.lJ. du ll-7I-59 ) débouche rapidement sur un bassin 
fermé, profonè èe plusieurs mètres. 

L'exploration de la zalerie Serpentante a donné lieu � quel­
ques émotions S?ortives �ues h la � résence èe nomb reuses .v�fttes sub­
mouillantes. L'une �'elles, a,r�s un travail �'i heure a� marteau, n' 
est e:1core <r:.1'un.e "c:lê>tièrc sous-e9-ux" ; une e-utre, s-...:r 2,) Dètres, 
un 11 laminoir inonèé". Jn. s i?:J.on véritable semblait èevo ir mettre fin 
' ' 

t t . ' l , li ll -- . ' . a nos e:?reuves, a-:1 c>u moE'lS c ::->ns 2 sens c..e � a . er. Lals a ::_:>e1ne 
venio�s-no�s èe l�i attribuer le nQ q�i l�i convenait dans une série 
déja loneue �u'un boyau �trait et boueux �ous e3�ace�it - si l'on 
�eut �ire - h �oursuivre. Au bout {1u�e {izeine Ce o�tres accomrylis 
�lus ?er �evoi� q�'�vec enthousiasne, nos �2�x frontales (l), ��i 
de)uis les i um c rsions successives �taie�t ?resqua aussi tremblotantes 
que nous, se donnèrent le not ·Joar refuser ��finitivement tout ser­
vice. �a luni ère j a'....�n2 è_ 1 m.1e lm.1::._�e è.o sec o;;_rs 2.ssur:: notre retour 
préci:?ité. 

L mi-]erco�rs, �u milieu �e la ealerie , un cône ���boulis 
signale lme très lé'.rze cheminée c""..ont les huit 2remiers mètres seï:t­
blent facilenent -�ranc�iscables. 

lJous avons donc progress� �a�s ce résc�u d 'e nviron 120 m., 
ce que v�rifieront plus tard les to]OJraphes, auxouels nous so��ai­
tons bien è.u ?laisir l 

Le soo�et cach� �e la fs@c�se m�è.usc a �éçu nos es�oirs. 
Une varap?e è.élicate nous a seulemcn� ]crmis è.1a�nirer un in]ression­
nant nur Qe calc ite , sans la moinère î�ille et certainewent rebelle 
aux grosses c�arges d'ex:losif. 

-o-
( 1) C:etJ.je �remi ère a �té e:.?:?ectuée avec Geor,e;es Arnoux, à.i t ":Jary" 
iu Clan �es �ritons. 

-o-o-o-

Le �lan re:?roèuit en ?�ce 1 9  de l'I.S. nQ 1� inè.ic ue ?�r 
erreur è.e.�s 12j ,éeion II un "la}iaz" et une ce.lerie ��u ls:,::;>iaz �ui 
se situent en r�alit� en fin è.e ��sion III. 
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11 Etude descri:;;>tive d2 la Goule G.e ?oussoubie " 

( Deuxième Part ie � �égions III � IV ) 

' 
t 
1 

n�G. 

........ 
·' \ .. ./ 

_// 

. .' ; 

/�· 

Croquis-::?lan 

au l / 50000 

E-tat è.u réseau 
\ la è.ate è.u 
21 Ao-�t 1951 

RZGIOlJ III • Depuis le "Carrefour du 14 Juin" jusqu'au nLac 

du Canyon" . Deux galeries ;Jer:tllèles, assez accidentées • 

Longueur : 1.000 m. ( G!� SCUCL ) ; Développement : 2,1 i(rn. 

Des deux g!1leries qui s' offr2uient Èl, nous 1 le 19 Juin 59, 
lors de la )Q incursion .::1u-delà d'une �roû.te qui désormais ne mouillo,i t, 
plus, celle è�e droite fut choisie et los "diverticules C.T,T." visités 
au passage. 

Sn Juillet de la rn�me année nous explorions la ga�erie gau­
che et la "Jonction", segment cl' une qué'.:::.antaine de ml;, tres qui réunit 
les galeries soeurs dans le yremier tiers de leur parcours. 

De fa ç on schématiQue cette région ressemble si l'on veut à 
un th�ta minuscule ou encore à un "pont de 7heatstone", mais, aucune 
mesure de CO'Jrant n 1 eyant �té fo,i te o:n ir:;nore otl si tuer la "='�aîtrcsse 
Galerie " . 

:Sn effet, sur -)rè s ,::'..'un �ilom2tre è.e lons; chacun, les ë'eux 
coul0irs sont d'as?ect et ac ?r0�ortio�s coo]arables. Dans l'un comme 
dans l'autre la section moyenne ne diff�re �as de celle rencontrée 
dans la région II ?récédcnte et dans la région IV suivante ob cepen-· 
dant l� voie ù1acc8s est unicue. Leurs trois �oints èe rencontre so 
font sur un mêm2 plan et il est donc G.ifîicilc d'invoquer une succes­
sion dans les époques Qe creusement. On en est donc réèuit à admet­
tre, pour èes raisons çui restent à éclaircir, un2 alternance dans les 
préférences de la �ivi�re encouffr�o. 

Patrick
Rectangle 

Patrick
Rectangle 

Patrick
Rectangle 



) 13 ( 

Ainsi, actuellement, certaines traces - ou absence de tra­
ces - donnent à penser que la zalerie gauche accapare le gros d2s crues 
habituelles. A la bifurcation une assez forte déclivité, qu'accentue 
de l'autre c8t� une tr�s nette montée nriverait d'activité la �alerie -- . u 
parallèle tant que le réseau n'entre ?as en charge. 

On expliquerait de cette façon la 7lus grande richesse en 
concrétions de la ealerie SCUCL ( et surtout leur relative jeunesse ) . 
::Iais il n 1 en a pas toujours été ainsi, comme le :::-rouve la volumineuse 
formation stalacmitique de la galerie ses qui barra autrefois le tun­
nel en son entier - en ra�pant sous sa base on a�erçoit des galets 
noyés dans la calcite de la voOte -. 

La Jo�ction, large et courte galerie encombrée de gros blocs 
doit sans doute son agran�issement à un effondrement. 

Arrivé � cet endroit, par l'un ou l'autre parco�rs, on a 
déj\ dépassé les principaux obstacles : dans la galerie SCJCL les trois 
plus grands trous d'eau - le second réclame quelques préca�tions : une 
longue glissoire sur dalle gluante, inclinée à 45 Q ,  mene tout droit à 
un bain de boue - ; dans la galerie SCS le "Laminoir" est en fait un 
passage bas oblig2 entre un toit remarquablement plat et uu �lancher 
constitué de ?lusieurs centaines de tonnes de galets. Sa traversée, 
une quinzaine de mètres de long ?our l m. en hauteur, parait d'autant 
plus pénible que l'on prend vite dans ce trou 11habituèe d'une marche 
au ?as �e charse. 

La "bifurcation aval" où se termine la sécession entre les 
galeries ITord et Jud est alors rapidement atteinte sans autres points 
remarquables que la "chatière" déjà citée et la "Salle" élarc;issement 
un ?cu ?lus prononcé ici �u1ailleurs de la galerie. 

?ar cont�e, dans l'�utre voie, �lusieurs passages retien­
nent 11attentio�. �'abord la galerie èu la?iaz, découverte �ar hasard 
tandis que l'on ?renait les lon�ues dispositions nécessaires à la ?ho­
togre.phie du "micro-la,iaz" en question. C 1 est une étroite conduite 
for�ée çue les ?lus ac2arnés suivirent sur 55 m8tres. 

Dans la ealerie m@me on retien�ra la desce�te d'une forma­
tion m�dusante baignant �ans le lac de retenue d'un e�ur et quelques 
enèroits où l'érosion méc�nique s'e�t fait �articuli8renent sentir. 

:Znfin les 11clivertic1lles C.T.'!.'. " so�t un co�Tylexe où. se m�­
lent des gra�ds couloirs, des voûtes basses et Ces �etits canyons. On 
y accède par èeux issues, l'une juste avant le carrefour, l'autre aus­
sit6t a�rès. Le court-circuit permet ainsi d'éviter la dernière gran�e 
laisse d'eau qui s'étend sur les 25 mètres d'une partie forée ellip­
tiquement. 

Zn un 1Jeu --lus è.e 100 m. d 1 U J.  1Jarcours facile on touche en-- .. 
fin la r�cio� sui vante. Le 11 canyon1 1  q_u 1 occupe un lac ')eu ·n�ofonà. d 1 une 
douzaine de n�tres (e lonc j oue le r6lc de �rentière naturelle. 

Sur la droite une c2eninée �traite ��i se rétrécit encore 
au bout de 10 mètres a ses nurs rcco�:verts é'�'arci1e ct d1u:1.e multitude 
de coouilles �2 planorbes ct de li�nées. 
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La réeion III, bien caractéris ée par l'existence des deux 
galeries jumelles, ne se èif férencie en fait guère autrement Qe la 
région �r éc é�ente sinon �ar son parcours un yeu ]lus sint:8�x. Cela 
est surtout vrai pour la partie droite à con�ition �e bien vouloir 
faire abGtraction des quelques z8nes immergées, ce �ui es t plus fa­
cile en i!18orie qu' en pra..tique : tro�: norabreuses, trop court.es et 
trop peu profon�es en général pour que l'on se do�ne la peine de ·gon­
fler un canot expr8 s pour el�es, il faut donc les ?asser è gué ou 
entreprend�e des exercices f2 varap�e, o]érations laissant toujours 
un souvenir plus fr�is que les loncues ]ro�ena�es sur terrain plat, 
pour �eu que l ' on y clisse ou que l'on y d 6vi sse • • • •  

C'est pour cette raison �ue 11oft r�cornman�era de trans iter 
uar 1� ca�c�e, rnal�ré les �e�x rétrécissements. 

�es �oss ib i l ités �o cont in�ation sont ici peu nombreuses. 

Les c1cux seules éc'.1 a::·' ées de la Gie s.c.s., mis è-. part la 
Jonctio�, sont : un réduit �e çuelques o�tres derri8re �n nur, dans 
une courbe � mi-chemin entre le Laminoi r et la Chatière ( on y a 
t ' , ..1. ) • • 

t' .,<>n � ' rouve ces os s ernen �s ; un mlnc e e spac e aans une ?ar 1e e�ronQree, 
� {roite après lo Laminoir ( inex?lor� ) . 

�ans la Gie S.C.J.C.L. nous citerons pour mérnoi �e les 3 ou 
4 c avités sans arand int�r�t repérées au-dessus des méduses, une che­
minée vite io:)raticable et le boyau c"'..u "Stomme 3eest". 

�a très cur�euse g aler i e du Lapiaz, 2ar contre, parait con­
tinuer &u-eel� d'une �troiturc oc cupée ::?ar une oaro. Cette conduite 
forcée doit cert �ine�cnt sa f orrnatio n à l' arrivée Q1un effluent. Il 
en est ]eut-fttr o �e m6me , au moins en partie , �our les dive rtic�les 
C.'::'.'I'. ::?roc;:w s : il f�=mè.r:::,it tente:;: un G.éblayage du passage ensablé 
terminal. 

:::::.::':!:�_r I'! . 2ntrc le "7.A1C c1_u Canyon" et 11 entr é e cle la 

"Gra:'lc"'_e �issurc" • I.a:�Je tunnel, sec et 0e-...:. e:1coobré. 

i..on&'ueur, 1.�a1tresse 3-alerie : l.COO m. :Jév. � 1, 3 Kr.1. 

l�6me en tc:1ant com?to �e so� r�seau f os s ile cct�e reg1on 
est la ?lus sim?le do to�te s � toujours lar ge , �uelqué:ois très haut�, 
SO'J.Vent à.roi te, :;?éi,UVrG e::1 c o ncrétions, elle déroule pendant 1 �Vn son 
monotone cham? �c gale ts. ' 

�n trouve les �rinci]aux accid e nts de terrain dans les pre­
mi�rs cent m�tres {e la çale ric . ·-> 

Le Lac au Canyon, d'ab ord, o� les murs, verticaux et déchi­
quet és, plon3ent clans -:J m. �-� 1 m. d'eau. Une étroite banq�.:.et-::.e, en 
haut sur la è.roi te, au ras du plafonè., permet d 1 éviter le lac mais le 
passage n'est pas de tout re?os. 

Ensuite on arrive sur un plancher rocheux lisse, strié par 
les sillons d'érosion. �as ùe dép ôt, ?artaut la roche en plac e ér odée. 
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Enfin , installé dans un tournant à an�le aigu, un lac qua­
drangulaire, où il n 1 est ;?as rare de ë:.éranger tout m1 :?OU?le de tri­
tons. Si l1on n'a pas c�core gonflé le canot pour le lac pr8cédent, 
on peut encore s'éviter cette peine en loilgeant la rive droite, très 
courte et bien pourvue en �rise s inverses. 

Jès lors la marcne en �v�nt peut reprcn�re, facile mais 
bruyante èans les galets q�i s'entrechoquent sans cesse sous les pas. 

Aux 2/3 d.u parcours, cepenè:.ant, on hésitera encore sur un 
petit lac enserré entre deux hautes murailles, mais il ]eut se passer 
�gué, avec de l'eau jusqu'aux genoux. Certains ]référent tenter l' 
escalade sur la cauc�e pour se réta�lir s�r �ne vire très déjetée des­
cendant en pente douce vers l'�•al. 

La galerie s'élargit encore ?OUr aboutir finaleme nt au seuil 
du défil é qui marcue le �ébut de la ri"ion suivante. On aura une idée - ... u 

des proportions et du peu de relief de cette dernière p�rtie si l'on 
sait qu'au retour �u cam? so�terrain d'Août 61 nous étions une quin­
zaine, lour�ernent chargés à y marc�er au pas cadencé. 

Sur la droite, à 3 m. de hauteur, un petit ?OrcJe au-dessus 
d'une cascade �étrifiée. Il y a là une amorce de galerie qui n'a pas 
été visitée• ?ar contre uno cheminée qui s'ouvre en plein plafond a 
été remontée jusqu'à+ 15 mètres. 

La Galerie ?ossilc - seul développement co�Dlémantaire con­
nu dans cette région - d�bute sur la cauche de la galerie SCUCL, légé­
rement en �auteur, cinquante mètres avant le lac. L'entrée serait dif­
ficilement �écc lable sans un ]oint de rc,àre idéal : le 2hinocéros, 
uni�ue formation stalagmitiquc barra�t la calo rie ?rincipale, sur 5 
m�tres �e largeur ; la calorie fossile est un pc � e n  retrait. 

C'est un réseau ie �lusieurs cent�incs de rnètros de lonc, 
au sol recouvert :c sable fin. �'abor� haut et nu le couloir se uour­
suit :par c�ec voûtes basses. At! cours du r�n:'7crnent' sur un quadrillage 
de murets �c gours, o� fr8le �es stalactites nombreuses et quel�ues 
excentriques - notam::.wnt C:es petites ":?iles 6 .. 1 assiettes" et un ensem­
ble bizarre : 3 colonnett2s1 larscs co�-,o ls bras , r�unies en force 
èe eoorlorrnées s}ati�les - ?OUr retomber en �mo�t èo la galerie èe 
départ, ]ar un puits �c �ix 3ètres. 

Cet étase su]éricur, non encore co��létcment re connu ni m8rnc 
to?ogra:phié, semble k l'abri d'une montée �cs oa�x. 

3nfin, on contournant par le 2auche ua énorme é?anchement 
calciti�ue ( 1)0 rn ) on pénétre dans une longue, haute et étroite 
fissure déclive : pour la :première fois depuis plus de 3 .�rn le tunnel 
s'interrompt brusquement. 

La région V débute, aussi com?lexe et diversifiée que la IV 
était simple et sans caractère ; à elle seule cette partie de la Goule 
fera l'objet du �rochain ex2osé. 

J. N" 
( à suivre ) 
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''LtudE. dcscriptiv<:. de. la Goule de Foussoubie" 

(TroisièmE. PartiE:: Région V) 

NOTE PR 2Lil\HNAIRE 

Pour en faciliter lb description nous partag e rons 
le s de ux régions à étudier( I ) en deux secteurs� La découverte r éce nte 

dc la très importantE. Galeric des Pyjamas E.st la cause de cëtte nou­
v�lle su bd iv ision. La Région V se pr és& ntE. comme une fourche :lont 
nous. étudierons successi vcmcnt ici chacune des branches, puis, dans 
un prochain ex posé, chacun de ses prolonge�e�ts, formant la RégionVI. 

R§gion V(sect&ur Sud-Est)o 

zone fissurée, sauvoge, débutant par un profond canyon 
suivi d'une s�rl.& de lé:!.CS et d'une longuE. et étroite gal8rie. 
Longueur;I.IOOmètres(G.SCUCL); DéVE-loppement; I,55Km 

La rou t(; qu& nous empruntons de puis la fin du dernier chE.nal de 1 a 

R�ion Il(dcpuis 3 kilomètres donè) change tout d1un coup �'aspect 
pour s� transformer provisoirement en un chemin érroit, en pente , 
ace idcnté. 

La transiti�n est brutale. Les murs s� rapprochent et apparai�sent 
nus, blanchatres, pr iv és de toute croute stalagmitiquc. Bientot le 
plafond dis parait, très h e:.ut ._ 

L'érosion m éc anique est ici mar qu é dans toute sa mE. sur e. 

On a 11 im pression d 1 avancEr d ans ce qui fut unE. pi le d 1 Énormes mar­
m ite s 5rossières, alignées Silr plusi8urs étage s en une longue rangée 
sinueuse. LE.s cloisons extér iE.ures, à droitE.: E.t à �auche �ubsistent 
en morceau x !?lus ou moins importants,avec ici:..IÎ:1t la quelcpes fonds 
troués. Seul l'alignement de base est encore presque intact,et c'est 
sur lui que l'on circule en montant et descendant sue des centaines 
de mètres . 

On passe dans un le:.rge trou pour obli quer brus quement sur lé. eé.:-UChe� 
Pe:.r une petite vert2cale on trQverse une ancienne marmite plus volu­
mineuse qu& les autrE.�, sphère creuse d& 4 m ètres de diamètre. Une 
mare occupe en partie le fond. 

Le D éfil é change E.nc ore brus que mE. nt de dire ction pour SE: diriger en 
so ns contraire. Après unE.: vingtaine d ans IOà 30cm d'eau la largeur 
augmE-nte et le toit rE.:apparait. Sur la droite des --!lilssures etroitE.:s 
s'anastomosent E.:n un petit lab�rinthe tandis qu'à gauche, en hauteur, 
un plancne r db microgours brunatres constitue le s euil d'une galer ie 
dE.: moyennE- llilportc.nc>a( concrétionn5e, que 1:on pE.:ut suivre facilement 
sur une�cinquantaine de mètres jusqu'à une chatière qui débouche dans 
une salle circulaire, De grandes moraines d'argile y d�noncent le 
pass�ee intermittent rl1un torrent mais il faudrait d €blayer pour sui­
vre plus avant son cours. 
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A ------- B 

• • . • • • • T&tes de mort • 

R .E G 1. 0 N V 

( Etage inférieur 

Galerie S,C,U.C. L. 

0 25 50 75 100 m, 

Fausse Stalagmite • 

s. 2 

Régi on VI 

Chatière 

Labyrinthe 

J. N " 
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Rev�nus d�ns la g�leric princilale nous suivons maintemcnt un couloir 
éi.U sol plat et ou la roche, fa;:onnée, blanche comme un os, brillante ':i 
et polie, répercute loin un écho qui ajoute au sinistre ds l'endroit, 
totalement privé de concrétionnement. Quelques laisPes d'eau peu pro­
fondes, un gros bloc éffondré, et l'on arrive au bord d'un large plan 
d'eau: c'est le début de la région des grands l�cs et il faut gonfler 
les c�mots. 

Le premie r très étendu, a à peu près 1� forme d'un ng" barré en Ron 
mllieu par une voûte moulllante que la hauteur d'eau rend plus ou' • 

moins difficile à franchir, selon la saison. Au centre existe pourxa� 
dans le toit un creux allongé en chicane permettant d'y loger la tet� 
mais , à la moindre maladresse, c'e:st le nauffrage ou tou.t au mojns 
l'embarquement dl: quelques litres d'e�u. Le second lbc, profond dt 
rectili�ne, se pasRe très vite. 

Un court p�ssage émergé suit avant le 3 lac, un étang plutôt où les 
hauts-fonds obligent continuellement à louvoyer. 

La g<;..lE>rie continue., toujours aussi n...te, et pe:ndant une centaine d( 
mètres, ressemblE> beaucoup au défilé initial. Enfin une dernière mare 
occupe un anele aigu et par une pente gravillonneuse on remonte jusq� 
à unE> bifurcation en"T". A droite 1� galE:. rie. principale continue, 
légère;ment remontante. A g�uche on dC;scent dans large boyau qui, au 
bout de 70 mètres, plonge dans un lac: le siphon no I. En Juillet 6I 
amenant là pour 1� première foi��n bateau, une trentaine de mètres 
ont été franchis, au delà de 2 �tes mouillantes. On aboutit sur· .un 
petit lac profond que prolonge, d�ns l'axe , une 3o voûte mouillante 
impratiquable pour un dinghy; il f�udrait continuer à la nage. Sans 
doute ce réseau r.ejoint-il le cours actif encore inconnu mais un 
siphon définitif est à craindre avant loin. 

Tout près de la bifurcation, un autre couloir, très étroit et de ce 
f�it pénible à parcourir descent sur IOO mètres, jusqu'à un petit si­
phon rébarbatif. Peu avant un curieux trou plein d'eau, cylindrique 
et certainement profond( en Juillet 59 un tronc d'�rbre y baignait 
vertical�ment ) . Ce couloir, qui s0 dirige N.E. a tout à fait la même 
allure qu'un boyau que nous trouv&rons dans lb sixième Région, orient3 
Em sens inv(.rse et qui semble devoir rejoindre celui-ci ( plus i6.urs 
centaines dç mètres s�p�rent l&s deux terminus. ) 

Revenus dans 1� Galerie SCUCL nous proeressons dans un couloir héris­
sé de lames rocheuses mais o� un comblement de graviers égalise 
heureusement quelque. peu le relief. Sur la droite une 'diaclase élargi: 
peut servir dE. raccourci: elle rejoint la galerie que nous venons 
d'emprunter, 50 m. en amont. 

Pendant plus D.e 200 m/ le pcz.rcours &st assez sinueux mais à partir de 
la"Fausse stal8èmite11 - éperon dE.: calcaire jaillissant de la paroi -
nous trouvons la plus longue portion de ligne droite dE la cavité. Au 
retour des pointes lointaines, lorsque la fatigue espaoc.les équipieE 
on aperçoit avec etonnement un feu clignotant à IOO ou I50 m. devant 
soi : c 1 est la lampe de 1' équ.1pier qui v pus prée éde. 

Puis le réseau serpente à nouV6au, les concrétions se font moins rarœ 
On croise les " Têtes de mort " ; quelques draperies et des formatioœ 
bulbeuses. 
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Unç divergence dé courte durée est dispos8e de telle sorte qu'à l'aller 
on prend n�turellement le couloir de gauche ( sans voir l'autre ) et 
qu'au retour on �mprunte le parcours parallèle qui débouche natu�el­
lement sur une bifurcation à angle droit qui fait un instant 11 't:;;J.�.:-­
rement. 

Peu après une descente mal aisée de 2, 5 m; dans le fond d'une marmite 
" mais dans 11 �u tre sens le pass�e sera plus pénible encore 11• A 
clauche, en hauteur, l'un des nombreux diverticules de cette.r6gion. 
Celui-ci s'interrompt au bout de 25 m ;sur une chatière enterrée dont 
on viendrait facilement à bout. Sur la droitœ une belle cascade sta­
la.gmi tique; une lon;3ue et ét roite lais' e ct·• eau et enfin le magnifique 
" gour marron "dont les murs " rentrants ", aux bords dentelés laissent 
écouler en multiples cascatelles le plan d'eau d'une et profonde vas­
que. Il s'agit l à  d'une 11 source" qui semble pérenne. 

La ealerie s1élar6it et redevient moins sauvage. Plusieurs petits 
d�parts se t�rminent au bout de 15 ou 20 m. Enfin, en passant entre 
une "simili-méduse "à gauche et une concrétion énorme à droite, on 
bute contre un mur : un écoulement calcitique de plusieurs mètres 
cubes a presque complètement obstrué le tunnel. Cependant ,, comme PÇ�ur 
l'obstacle de la galerie s.o.s., un étroit passél.ge existe à la base 
,au-dessus d'une fissure profonde innondé. Cette "chatière "l'!larque la 

frontière entre les régions V et VI. 

Le principalApoint d1interrogatio�qui subsiste dans la démi-région 
qui vient d1etre décrite est évidemment le siphon nor, que l'on cro­
yait bien définitif et qui s'est révélé en 6I comme une suocession 
de voûtes mouillantes. La 3o n'a pas été franchie et elle devra l ' être 
à la nage : on peut faciiement amener deux dingys en soutien dans le 
l&c qui la précède. Au meme titre que le siphon ·5 de la région I, ce 
cett� nappe d'eau peut nous �uener au fameux cours actif qu'une hypo­
thèse vraissemblable place parallèlement au r éseau déjà connu. 

( I� Remarquo.n� q.u 'en J�illet 6I, les plans d 1 eau étaient plus bas, la 
sa�son �y�nt ete relat�vement seche. 

J.NV 

x x x x x x x x x x x x 

Au cours de la soir�e de la semaine 
annuelle dt 1& J.lllJC .Mercoeur, soir{e consacrÉe è. 1& Sp(l é:ologie , 
nous �vons pu entendre avec int(ret notre a�i, Jacques Noel , qui 
nous a entretenu sur les problèmes que posaient le cinéma sous terre. 

Rap pelons qu'au cours de cette soir(e 
il nous fut donnt le plaisir de re6arder et surtout d1&dmirer le 
c �lè bre film d' daroun TAZI111 , '' I1es Laux Souterraines '' • Ce 
documentaire rem�rquable à tous points de vue rehaussait de par 
sa classe la tenue de cette soirée • Qu'il nous soit permis de 
remercier encore une fois Mme H.T. qui nous avait confié ce film • 

J. N" 
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